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Santé

La résistance 
au fédéral 
commence 

à fléchir
Seul Vargent fait 

encore consensus chez 
les premiers ministres 

provinciaux
MANON CORNELLIER

LE DEVOIR

Winnipeg — Les provinces parlent d'une seule 
voix lorsqu'elles exigent des fonds fédéraux 
pour la santé, mais la résistance à l'appel fédéral en 

faveur d'un plan commun de réformes commence à 
fléchir. Au point où le premier ministre de la Saskat­
chewan, Roy Romanow, rêve à voix haute de la 
conclusion d'une entente sur la question en sep­
tembre, quitte à encourager Québec, qui s'y oppose, 
à trouver un arrangement particulier avec Ottawa.

M. Romanow ne souhaite pas voir le Québec isolé, 
mais il se dit obligé de noter que le Québec et sa pro­
vince ne sont pas sur la même longueur d'onde lors­
qu'il est question du rôle d'Ottawa en matière de san­
té, a-t-il expliqué en entrevue au Devoir hier, à la 
veille de la conférence des premiers ministres pro­
vinciaux à Winnipeg.

Cette rencontre, qu'il prédit difficile, servira de 
tremplin à une conférence fédérale-provinciale des 
premiers ministres prévue pour septembre et dont le 

thème dominant, comme à Win­
nipeg, sera l'avenir du système 
de santé.

M. Romanow pense que ses 
collègues provinciaux et lui arri­
veront à s'entendre sur une dé­
claration commune car ils sont 
toujours unanimes à exiger le 
rehaussement du Transfert so­
cial canadien (TSC) au niveau 
de 1994, soit 18,7 milliards de 
dollars par année, et tout aussi 
unanimes à vouloir le voir assor­

ti d'un mécanisme d'indexation.
Leur consensus est toutefois beaucoup moins soli­

de lorsque vient le temps d'examiner l'autre partie de 
l'équation, c'est-à-dire «les conditions» que pose Ottawa 
en échange d'une augmentation de sa contribution fi­
nancière. Le fédéral exige que son réinvestissement 
dans le système de santé soit lié à l'adoption d'un plan 
commun de réformes auquel le fédéral serait associé.

M. Romanow est l’un des premiers à dire que l'in­
jection d'argent frais ne peut suffire. «Il faut être vi­
sionnaires et être prêts à améliorer le système», dit-il. 
Qu'Ottawa soit ouvertement reconnu comme un par­
tenaire dans ce processus lui paraît souhaitable, en 
particulier lorsqu'il est question d'éviter la création 
d'un système à deux vitesses.

Le Québec est farouchement opposé à l'idée qu'Ot- 
tawa se mêle de l'un de ses domaines de compétence 
exclusive. Le ministre des Affaires intergouvememen­
tales canadiennes, Joseph Facal, l'a rappelé lundi, ap­
puyé en ce sens par le chef libéral Jean Charest 

Le premier ministre de la Saskatchewan n'en est
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«Il faut être 
visionnaires 
et être prêts 

à améliorer le 
système», dit 
Roy Romanow

Santana récolte

%
Très exactement 

un an et deux 
mois après le dernier 

passage de Carlos San­
tana au Centre Mol- 
son, 10 000 specta­
teurs de plus ont payé 
hier au même endroit 
presque le double 
pour assister au même 
show, ou peu s’en faut 
il faut croire que c’est 
le prix de la gloire. Le 
guitariste, fort des huit 
trophées Grammy 
amassé pour son al­
bum farci d'invités-ve- 
dettes Supernatural, 
est ainsi récompensé 
pour trente ans de 
rythmes et de notes 
étirées longtemps. La 
critique de Sylvain 
Cormier en page B 7.
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Levée, Vimmunité du dictateur

AGENCE FRANCE-PRESSE
Des milliers d’opposants au dictateur ont manifesté leur joie à Santiago.

^ Ln* Virus du 
Nil: Québec 
se prépare 

au pire
Au besoin, le gouvernement 

envisage un épandage 
aérien d’insecticide 
sur de vastes zones

ÉRIC DESROSIERS
LE DEVOIR

Préférant se préparer au pire 
face à la menace d’une infec­
tion de virus du Nil occidental, le 

gouvernement du Québec a en­
trepris de se donner les moyens 
de procéder au besoin à l’épanda­
ge rapide d’insecticide sur de 
vastes zones. Le Devoir a appris 
que les décrets lui permettant de 
déroger à l’obligation de tenir des 
audiences publiques environne­
mentales pour de l’épandage de 
tels produits sur des superficies 
supérieures à 600 hectares sont 
en préparation et qu'une demande 
urgente d'homologation pour 
l’épandage aérien de l’insecticide 
synthétique appelé «resmethrine» 
a été acheminée aux autorités fé­
dérales compétentes.

Ces mesures ont été élaborées 
par un comité interministériel

composé principalement de 
membres du ministère de la Santé 
et des Services sociaux mais aussi 
de quelques représentants du mi­
nistère de l'Environnement ainsi 
que du ministère de l'Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimenta­
tion. Elles ne seront employées, 
précise-t-on, qu’en cas de dégrada­
tion importante d'une situation 
qui. pour le moment, n’a encore 
rien d’alarmant.

Aucun signe du virus 
jusqu’à présent

Les autorités gouvernemen­
tales ont annoncé la tenue aujour­
d’hui d’une conférence de presse 
pour faire le point sur les risques 
d’entrée du virus du Nil occiden­
tal au Québec ainsi que sur les 
moyens de prévention et de lutte 
prévus. Rappelons que le virus dé-

VOIR PAGE A 8: VIRUS

Pinochet devra 
rendre des comptes

Déchu de son immunité et ramené au rang de commun des mortels, Auguste Pi­
nochet devra finalement rendre des comptes à la justice de son pays. Il y a deux 
ans encore un tel procès était inimaginable. Le cas de l’ancien dictateur chilien 
démontre de façon exemplaire la possible complémentarité entre justice interna­
tionale et justice nationale. Ce sont les Chiliens eux-mêmes qui le jugeront

AFP, LIBERATION

La levée de l’immunité parlementaire 
d’Augusto Pinochet, qui a provoqué 
hier la joie de milliers de manifes­

tants au Chili, a aussi été saluée 
par des dirigeants politiques et 
des organisations de défense des 
droits de l’homme dans plusieurs 
pays européens et aux États-Unis.

Des milliers d'opposants à l’an­
cien dictateur chilien (1973-1990) 
ont manifesté leur joie au centre 
de Santiago après l’annonce du 
verdict de la Cour suprême, a constaté l’AFE 

Par ailleurs, alors que le gouvernement 
chilien appelait les partisans et les adver­

saires du général Pinochet à faire preuve de 
«modération» et à respecter les décisions de 

la justice, le commandant en chef 
de l’armée chilienne, le général 
Ricardo Izurieta, a assuré l’ex-dic- 
tateur du soutien de l'armée.

Peu après, Washington quali­
fiait (['«historique» la décision de 
la Cour chilienne. «C'est impor­
tant pour le Chili, pour un État de 
droit et pour le développement et la 
protection des droits de l'homme», 

a déclaré le porte-parole du département 
d'État, Richard Boucher.

Un peu plus tôt, un porte-parole de la
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■ Autres informations en pages A 2, A 5 et A 8 
■ L’éditorial de Serge Truffaut en page A 6

Festival des films du monde

Solide compétition 
en vue

^^vec 360 films en provenance 

de 55 pays, la 24'' édition du 
Festival des films du monde rou­
lera à Montréal du 25 août au 4 
septembre. Lors d’une conférence 
de presse dévoilant hier la pro­
grammation du FFM, le 
président Serge Losique 
et son bras droit Daniè­
le Cauchard annon­
çaient une édition faste.
De fait, la compétition 
s’annonce assez intéres­
sante. Quatre films ca­
nadiens seront de la 
course dont le très at­
tendu Maelstrom de De­
nis Villeneuve.

Outre Le Goût des autres, 
grinçante comédie de société 
d’Agnès Jaoui fort prisée en 
France cette année (qui ouvre le 
FFM), on note en compétition la 
présence du dernier film du 
Chilien Raoul Ruiz (Combat 
d’amour en songe), de l'Argentin 
Eliseo Subiela (Les Aventures de 
Dieu) de l’Australien Paul Cox

(Innocence), du vétéran français 
Claude Chabrol (Merci pour le 
chocolat) et de son compatriote 
Benoît Jaquot (Sade).

Hors compétition, on surveille­
ra notamment le dernier-né de 

Volker Schlondorff (Les 
Légendes de Rita) et 
Gouttes d’eau sur pierres 
brûlantes de François 
Ozon. On suivra l’hom­
mage réservé au ciné­
ma italien. Cela dit, plu­
sieurs gros morceaux 
manquent à l’appel dont 
les œuvres d'Arcand et 
de Lepage, ainsi que de 
nombreux films primés 

à Cannes, telle la palme d’or Dan­
cer in the Dark de Lars von Trier. 
Les acteurs Daniel Auteuil et 
Gong Li sont du moins attendus 
entre autres à Montréal, tout com­
me les cinéastes Abbas Kiarosta­
mi et Agnès Jaoui.

■ Nos informations 
en page B 8

LE FESTIVAL DES 
FILMS Dü MONDE

Nouvelle psychose 
de l’attentat à Moscou

Une bombe explose en plein centre-ville
AGENCE FRANCE-PRESSE 

REUTERS

Moscou — Une bombe a explosé dans 
un passage piétonnier souterrain du 
centre de Moscou à l'heure de la sortie des 

bureaux, faisant au moins huit morts et plu­
sieurs dizaines de blessés, dont huit le sont 
grièvement

Le ministère russe des Situations d'urgen­
ce a confirmé que six personnes avaient été 
tuées et 17 autres blessées dans ce que le 
maire de Moscou, louri Loujkov, qui a parlé 
de sept morts, a présenté comme un «acte 
terroriste». L’explosion s’est produite peu 
avant 18h à l'entrée de la station de métro 
Pouchkinskaïa, un passage souterrain

grouillant de monde et bordé par des maga­
sins. La mairie de Moscou a indiqué en fin 
de journée que l’attentat avait fait huit morts. 
Les services de sécurité russes (FSB) fai­
saient état de sept morts et 53 blessés.

Selon Interfax, un second engin a été dé­
couvert une demi-heure plus tard non loin 
de celui qui a explosé dans le passage me­
nant de la rue TVerskaïa. la principale artè­
re du centre de la capitale russe, à la place 
Pouchkine, à quelques centaines de mètres 
du Kremlin.

Tout le quartier a été bouclé par la police, 
dont les véhicules se sont rués sur les lieux 
du drame, tout comme les ambulances,

VOIR PAGE A 8: MOSCOU
AGENCE FRANCK PRESSE

L'«attentat» a fait au moins huit morts et de nombreux blessés.
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pas surpris. Québec, dit-il, «n’a jamais cédé son au­
torité constitutionnelle» en matière de santé et de 
politiques sociales, mais il croit possible d’accom­
moder ce point de vue. «Si Québec ne veut pas si­
gner une entente pour des questions de purisme 
constitutionnel, ce n'est pas sans solution. Il a été ca­
pable, par le passé, de trouver des arrangements qui 
lui soient propres», fait-il remarquer en citant le cas 
du Régime des rentes du Québec, indépendant du 
Régime de pensions du Canada.

M. Romanow n'ose toutefois pas se prononcer 
sur la faisabilité d'un tel arrangement avec le gou­
vernement fédéral actuel dirigé par Jean Chré­
tien. Il invite toutefois ce dernier à se demander, 
advenant un accord possible en septembre avec 
les autres provinces, s'il veut montrer que la fédé­
ration fonctionne ou pas. «Je suis préoccupé par la 
situation du Québec parce que je ne veux pas que la 
population québécoise ait le sentiment qu'on ignore 
ses attentes. [...] Mais mon souhait est que les pro­
vinces et le fédéral en arrivent, en septembre, à un 
compromis sur un plan commun auquel le Québec 
pourrait s'associer. Sinon, qu'il puisse obtenir un 
arrangement particulier.»

Pour M. Romanow, le véritable enjeu est la préser­
vation et l'amélioration du système de santé. Il affir­
me qu'il y a toutefois certaines conditions à d'éven­
tuels compromis de sa part. «Il faut un plan très 
flexible afin de tenir compte de la Constitution et de la 
réalité pour que les gouvernements provinciaux puis­
sent modeler leurs programmes en fonction des besoins 
de leur système de santé et de ceux de leur population.»

Ottawa doit le reconnaître, ajoute-t-il. «Mais au­
tant il serait mauvais de refuser cette flexibilité, au­
tant il serait déplorable d’assister à un retrait com­
plet du fédéral et à une limitation de son râle à ce­
lui de simple bailleur de fonds.»

La Colombie-Britannique et Terre-Neuve parta­
gent en partie ce point de vue, contrairement aux 
gouvernements conservateurs de l'Ontario et de l'Al­
berta. Ces derniers, qui exigent l'injection sans 
condition de nouveaux fonds, ont cependant accepté 
de participer aux échanges entre sous-ministres sur 
le plan souhaité par le fédéral.

Pour l'instant, deux documents circulent, le 
premier rédigé par Ottawa, le second, par les pro­
vinces participantes. M. Romanow souhaite que 
ses homologues et lui examinent les deux propo­
sitions et tentent de trouver une position de com­
promis afin d’ouvrir la voie à une entente à la 
conférence de septembre. Selon lui, une entente 
est possible si on suit le cadre dessiné dans l'en­
tente sur l'union sociale, un accord dont le Qué­
bec n'est pourtant pas signataire.

Le gouvernement fédéral a le gros bout du bâ­
ton sur le plan financier alors que les provinces, 
elles, voient une part de plus en plus importante 
de leurs budgets accaparée par les coûts crois­
sants du système de santé.

Mais Ottawa est aussi demandeur. Les libéraux fé­
déraux affronteront l'électorat d'ici un an et savent 
que refuser de piger dans leurs plantureux surplus 
pour alléger les difficultés du système de santé pour­
rait leur nuire.

Le gouvernement fédéral prévoyait lui-même, en 
octobre dernier, la possibilité d'enregistrer un sur­
plus accumulé de 95 milliards sur cinq ans si le régi­
me fiscal et les dépenses d'Ottawa restaient inchan­
gés. Le budget de février a grugé dans cet excédent 
mais les coffres fédéraux restent bien garnis, comme 
le révélait la revue financière du ministère des Fi­
nances, la semaine dernière.

Au cours des deux premiers mois de l'année finan­
cière en cours, Ottawa a affiché un surplus accumulé 
de 6,1 milliards de dollars, soit 2,6 milliards de plus 
que pour la même période l'année précédente. La 
croissance de ce surplus ralentira un peu au cours 
des prochains mois à cause des réductions d'impôts 
annoncées, mais ces chiffres annoncent un surplus 
supérieur à celui anticipé. La nouvelle a fait peu de 
bruit, mais les provinces en ont pris bonne note.
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couyert en Ouganda en 1937 et étudié par la suite 
en Egypte au cours des années 1950 est apparu 
pour la première fpis en Amérique du fiord l’été 
dernier, dans cinq Etats du nord-est des Etats-Unis, 
infectant 2000 personnes, dont 62 gravement, et 
causant le décès de sept d’entre elles. Transmis par 
des piqûres de moustiques, le virus peut être trans­
porté sur de grandes distances par l’entremise d’oi­
seaux infectés. Menaçant essentiellement les per­
sonnes de faible constitution (par exemple les 
jeunes enfants et les vieillards), les symptômes de 
la maladie ressemblent à ceux d’une mauvaise grip­
pe (fatigues, maux de tête, etc.) et peuvent dégéné­
rer en forte fièvre et en encéphalite.

Les autorités gouvernementales canadiennes et 
québécoises rappellent que pour le moment il n’y a 
pas à s’inquiéter. Un seul cas d’infecjion a jusqu’à 
présent été rapporté cette année aux Etats-Unis. S’il 
est vrai que des oiseaux contaminés ont été retrou­
vés morts à moins de 200 km des frontières cana­
diennes, rien n’indique que le virus n’ait encore fait 
son entrée au pays.

Parmi les mesures déployées jusqu’à présent on 
compte l’installation en différents points chauds de 
cages contenant des «poulets sentinelles» sur lesquels 
des échantillons de sang sont régulièrement préle­

vés. On procède également à la capture de mous­
tiques ainsi qu’à une campagne d’information auprès 
des médecins.

Prêt au pire
«S’il n’y a pas encore eu de cas rapporté au Cana­

da, fait remarquer Onil Samuel du Centre d’exper­
tise en toxicologie humaine de l’Institut national de 
santé publique du Québec, on est bien forcé de 
constater que le virus approche. Les risques d’infec­
tion sont extrêmement faibles mais comme il n’y a 
pas de traitement connu, il vaut mieux prendre 
toutes les précautions nécessaires.»

Le conseiller en prévention et toxicologie fait par­
tie de l’équipe d’experts qui a recommandé l’emploi 
de la resmethrine pour lutter contre le insectes por­
teurs du virus.

«La resmethrine est le produit qui présente le plus 
faible degré de toxicité général tout en restant très effi­
cace, explique-t-il. L’Organisation mondiale de la santé 
ne rapporte aucun cas d’intoxication à la resmethrine. 
On l’a préféré au «malathion» qui a été utilisé par les 
Américains l’an dernier et qui, sans être très toxique 
non plus, présentait plus de risques pour la santé et 
l’environnement. La resmethrine comporte aussi 
l’avantage de tuer net les insectes alors que le mala­
thion a tendance à les rendre d’abord plus agressifs 
avant de mourir, donc plus susceptibles de piquer.»

La rapidité d’intervention, estime-t-il, sera un fac­
teur déterminant pour la réussite d’une opération 
d’épandage d’insecticide. Les premières opérations 
viseront probablement des mares et des étangs où 
des moustiques contaminés auront été détectés. 
L’épandage qui pourra se faire par voie terrestre vi­
sera en premier lieu les larves présentes à proximi­
té des plans d’eau, mais pourrait s’étendre à un pé­
rimètre environnant d’une trentaine de kilomètres 
de diamètre pour exterminer aussi les insectes 
adultes. Un terrain d’action aussi grand forcerait 
alors, particulièrement en milieux isolés, le recours 
à l’épandage aérien, une pratique qui n’a pas enco­
re été homologuée par le fédéral en ce qui concer­
ne la resmethrine, mais qui devrait l’être sous peu 
à la demande de Québec.

Aussi faible que soit le degré de toxicité de la re­
smethrine, les opérations d’épandages devront être 
précises et bien coordonnées, note Onil Samuel, si 
l’on veut en réduire l’impact sur la santé et l’environ­
nement Un objectif difficile a atteindre, reconnaît-il, 
lorsque l’on parle d’épandage aérien. Le produit ne 
risque pas en effet d’être nocif seulement pour les in­
sectes; les poissons et d’autres animaux peuvent aus­
si être affectés. Quant aux humains, il faudra bien 
sûr prévoir une procédure permettant d’éviter leur 
exposition non seulement au moment de l’épandage, 
mais aussi tout de suite après.

PINOCHET
«Plus aucun chef d’Etat ayant quitté ses 
fonctions ne sera désormais à l’abri de 

poursuites dès lors qu’il peut être validement 
suspecté de certains crimes internationaux»
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présidence avait indiqué à Paris que le chef 
de l’Etat français, Jacques Chirac, avait «ap­
pris avec satisfaction la décision de la justice 
chilienne», que, le ministère français des Af­
faires étrangères a de son côté qualifiée 
d’«historique».

Le ministre belge des Affaires étran­
gères, Louis Michel, a aussi salué la déci­
sion de la cour comme le signe «d’une matu­
rité exceptionnelle de la démocratie chilienne 
et de ses institutions», selon un porte-parole 
du ministère.

Par la voix d’une porte-parole du Foreign 
Office, la Grande-Bretagne — dont le mi­
nistre de l’Intérieur avait libéré Pinochet 
pour raisons de santé le 2 mars dernier 
après 503 jours de détention à Londres — 
s’est également réjouie de la décision de la 
cour chilienne, y voyant le signe de l’indé­
pendance de la justice.

De leur côté, des organisations de défen­
se des droits de l’homme et des représen­
tants des parties civiles ont manifesté leur 
satisfaçtion dans plusieurs pays européens 
et aux Etats-Unis.

«Maintenant, face au pouvoir, les victimes 
de la dictature chilienne pourront demander 
justice», a estimé l’avocat espagnol Joan 
Garces, ancien conseiller du président Sal­
vador Allende, renversé par Pinochet en 
1973, et l’un des principaux avocats des par­
ties civiles dans les poursuites engagées 
contre l’ex-dictateur en Espagne.

Pour Joan Garces, «cette décision chilien­
ne s’ajoute à celle des tribunaux d’Espagne, 
de Grande-Bretagne, de France, de Belgique 
et de Suisse, qui (l’année dernière} ont décla­
ré que le fait d’avoir été chef de l’État n’oc­
troie pas à Pinochet l’immunité contre les 
crirnes de lèse-humanité dont il est accusé».

À Paris, la Fédération internationale des 
ligues des droits de l’homme (FIDH) a qua­
lifié la décision de la cour de «victoire histo­
rique de la démocratie chilienne».

La levée de l’immunité parlementaire du 
général Pinochet est «une victoire légale et 
symbolique», a estimé à Washington l’organi­
sation non gouvernementale Human Rights 
Watch (HRW), qui a réclamé un processus 
«transparent» pour déterminer si la santé de 
l’ancien dictateur chilien permet un procès.

Pour Amnistie Internationale, la Cour su­
prême du Chili «a fait le choix de la justice».

La décision de cette instance judiciaire 
devrait permettre de poursuivre l’ex-dicta- 
teur pour des crimes et violations des droits 
de l’homme commis sous son régime. L’ex­
chef de la junte militaire chilienne, âgé de 
84 ans, fait actuellement l’objet de 157 
plaintes déposées devant la Cour d’appel de 
Santiago par des proches des victimes de la 
dictature, qui a fait quelque 3000 morts et 
disparus.

L’effet boomerang
Le jugement de la Cour suprême du Chili 

n’aurait pas été possible sans l’entrée en lice 
de juges européens qui ont brisé le tabou de 
son impunité. «Leur action a eu un effet boo­
merang vertueux car la justice est toujours 
plus légitime quand elle se rapproche du lieu 
où a été commis le crime», souligne William 
Bourdon, avocat et secrétaire de la FIDH 
(Fédération internationale des ligues des

droits de l’homme).
Tout commença en effet avec le mandat 

d'arrêt lancé par le juge espagnol Balthazar 
Garzon au nom de familles de victimes chi­
liennes et espagnoles pour «tortures», «dis­
paritions» et même «génocide». Il demandait 
à la Grande-Bretagne l'arrestation et l'extra­
dition de l’ex-dictateur, qui se trouvait alors 
en visite à Londres.

Après une longue procédure judiciaire et 
plusieurs coups de théâtre, les autorités bri­
tanniques estimaient finalement en mars 
dernier que Pinochet était trop malade pour 
subir un procès. Il rentrait au Chili mais il 
n'était plus intouchable. Et surtout, la justi­
ce britannique avait créé un précédent his­
torique quand, le 24 mars 1999, les lords 
avaient décidé pour la seconde fois qu'Au- 
gusto Pinochet pouvait bien être jugé en Es­
pagne pour des faits de torture commis 
après septembre 1988, date de ratification 
par Londres de la convention internationale 
sanctionnant ce crime.

Cette décision a représenté un véritable 
tournant dans la création d’une justice pé­
nale internationale. «Plus aucun chefd’État 
ayant quitté ses fonctions ne sera désormais 
à l'abri de poursuites dès lors qu'il peut être 
validement suspecté de certains crimes in­
ternationaux», assure William Bourdon, de 
la FIDH. Longtemps la justice de tel ou tel 
pays n'intervenait pour un crime commis 
hors de son territoire que lorsqu’un de ses 
ressortissants était parmi les victimes. Le 
capitaine tortionnaire argentin Astiz a ain­
si été condamné en France par contumace 
pour le meurtre de deux religieuses fran­
çaises pendant la dictature militaire.

Avec le cas Pinochet, «la compétence 
universelle» a fait une entrée fracassante 
sur la scène internationale. Ce principe fait 
obligation aux justices nationales de pour­
suivre partout les responsables des crimes 
les plus graves, tels les crimes de guerre 
selon les conventions de Genève de 1949 
ou la torture selon celle de 1984. Certains 
pays comme la Belgique sont à l’avant-gar­
de et ont lancé de nombreuses poursuites 
pour crimes contre l'humanité, notamment 
à l'encontre d'anciens responsables du gé­
nocide rwandais. L’Allemagne et l’Autriche 
ont jugé de présumés responsables de cri­
me en Bosnie. La Grande-Bretagne et la 
France ont une conception plus restrictive, 
se limitant aux cas de torture, sauf quand 
leur ressortissants sont concernés.

Certains juristes craignent déjà des dé­
rives et des abus. Il y a aussi le risque que 
les procédures n'aboutissent pas. Saisie.par 
des victimes du régime d'Hissen Habré, la 
justice sénégalaise a finalement abandonné 
il y a un mois les poursuites engagées 
contre l'ancien dictateur tchadien réfugié 
sur son territoire. Cela rend d'autant plus 
nécessaire la Cour pénale internationale 
permanente dont les statuts ont été approu­
vés à Rome en juillet 1998 par 94 pays. Elle 
n’entrera en vigueur que lorsque le traité 
aura été ratifié par 60 Etats, dans un an ou 
deux. Destinée à juger les crimes les plus 
graves — génocide, crimes contre l'humani­
té, crimes de guerre —, elle n’aura pas de 
compétences rétroactives. Elle ne pourra en 
outre pas tout faire. L’affaire Pinochet 
montre qu'il est possible d’agir déjà très 
concrètement contre l'impunité.

Les crimes 
reprochés 

à Pinochet
Santiago (AFP) — La le­

vée de l’immunité parle­
mentaire du général Augus­

te Pinochet a été motivée par 
les exécutions sommaires 
commises par la Caravane 
de la mort, mais les 157 
plaintes déposées contre lui 
l’accusent en fait d'être res­
ponsable des plus de 3000 
morts et disparus de sa dic­
tature.

Au-delà de l’assassinat de 
74 opposants en octobre 
1973 par le commando mili­
taire de la Caravane de la 
mort, Pinochet, au pouvoir 
de 1973 à 1990, est notam­
ment accusé d’avoir planifié 
la disparition de 1198 prison­
niers politiques, dont les 
corps, pour la plupart, n’ont 
toujours pas été retrouvés.

Les premiers cadavres de 
disparus ont été découverts 
dans des fosses clandestines 
à partir de la restauration de 
la démocratie en 1990, après 
17 ans de dictature militaire.

Voici la liste des princi­
paux dossiers concernant Pi­
nochet:
■ exécution de plusieurs 
centaines de personnes daqs 
les jours suivant le coup d’E­
tat du 11 septembre 1973;
■ affaire de la Caravane de 
la mort: en octobre 1973, un 
commando militaire sillonne 
le Chili et fusille 74 syndica­
listes et dirigeants de 
gauche, sous les ordres du 
général Sergio Arellano, «dé­
légué» par Pinochet;
■ assassinat du prédéces­
seur de Pinochet à la tête de 
l’armée, le général Carlos 
Prats, tué avec son épouse 
Sofia Cuthbert dans l’explo­
sion d’une bombe placée 
sous leur automobile le 30 
septembre 1974 à Buenos 
Aires, où ils vivent en exil;
■ attentat contre l’ancien 
vice-président du Chili et lea­
der démocrate-chrétien Ber­
nardo Leighton et son épou­
se, grièvement blessés par 
balles par un inconnu à 
Rome où ils sont exilés;
■ assassinat du diplomate 
espagnol Carmelo Soria dont 
le corps est retrouvé à San­
tiago, le 16 juillet 1976, après 
son arrestation par la police 
secrète de Pinochet, la 
DINA. Les militaires ont été 
amnistiés et la famille Sorja a 
reçu une indemnité de l’État 
chilien en 1996;
■ assassinat de l’ancien mi­
nistre chilien des Affaires 
étrangères, le socialiste Or­
lando Letelier, leader de l’op­
position en exil, tué avec sa 
secrétaire Ronnie Moffit 
dans l’explosion de sa voitu­

re piégée à Washington, le 
21 septembre 1976. Le géné­
ral Contreras, chef de la 
DINA, et le brigadier Pedro 
Espinoza sont emprisonnés à 
Santiago depuis 1995 pour 
avoir été les «auteurs intellec­
tuels» de l’attentat, dont les 
exécutants ont été incarcérés 
aux États-Unis;
■ les fours de Lonquen: les 
cadavres de 14 paysans sont 
découverts dans les fours à 
chaux d’une carrière aban­
donnée à l’ouest de Santiago 
le 30 novembre 1978;
■ assassinat du dirigeant du 
syndicat démocrate-chrétien 
des transporteurs, Mario 
Fernandez Lopez, mort sous 
la torture dans une caserne 
de la CNI (qui a succédé à la 
DINA), le 18 octobre 1984. 
Le principal accusé, le com­
mandant Carlos Herrera Ji­
menez, a été condamné à dix 
ans de prison;
■ affaire Tucapel: le syndica­
liste social-démocrate Tuca­
pel Jimenez est retrouvé 
égorgé aux environs de San­
tiago, le 25 février 1985, après 
son arrestation par la CNI;
■ affaire des égorgés: le so­
ciologue José Manuel Para­
da, le professeur Manuel 
Guerrero et le dessinateur 
publicitaire Santiago Nattino, 
membres du Parti commu­
niste (interdit), sont décou­
verts égorgés le 30 mars
1985. Quinze agents de la po­
lice militarisée des Carabi­
niers sont condamnés à des 
peines de prison en avril 
1994;
■ affaire des brûlés: le pho­
tographe Rodrigo Rojas 
meurt et l’étudiante Carmen 
Gloria Quintana est griève­
ment brûlée après avoir été 
arrosés d’essence par une 
patrouille militaire le 2 juillet
1986. Le lieutenant Pedro 
Fernandez Dittus a été 
condamné à la prison;
■ assassinat du journaliste 
José Carrasco, de l’hebdoma­
daire de gauche Analisis, tué 
à coups de mitraillette le 8 
septembre 1986, au lende­
main d’un attentat manqué 
contre Pinochet. L’ouvrier 
communiste Felipe Rivera, le 
professeur Gaston Vidaurra- 
zaga et le publiciste Abraham 
Muskatblit sont également 
abattus en représailles;
■ l’opération Albanie; des 
agents de la CNI exécutent 
douze membres du Front pa­
triotique Manuel Rodriguez 
(FPMR, clandestin) les 15 et 
16 juillet 1987. La Cour su­
prême, a ordonné la réouver­
ture du dossier le 2 janvier 
1998.

MOSCOU
SUITE DE LA PAGE 1

pour évacuer les nombreux blessés ensanglantés qui 
ont émergé du passage hagards et choqués.

Le parquet de Moscou a ouvert une enquête pour 
«acte terroriste», une piste confirmée dans la soirée 
par le ministre russe de l'Intérieur, Vladimir Rouchai- 
lo. «Selon notre point de vue, c’est un acte terroriste qui 
a eu lieu. Nous avons des indices sur les gens qui peu­
vent être considérés comme suspects», a-t-il déclaré. Un 
expert venu enquêter sur place a affinné qu’il s’agis­
sait d’un attentat à la bombe «classique». «Il ne peut y 
avoir d'autre hypothèse que celle d’un engin explosif. 
Une explosion de gaz n 'aurait pas pu faire de tels dé­
gâts», a affirmé cet expert, Adolf Michouïev.

D- maire de Moscou, très vite arrivé sur place, 
avait évoqué la piste des indépendantistes de Tchét­

chénie sans donner d’élément concret permettant de 
justifier cette hypothèse. Mais le président indépen­
dantiste de la république du Caucase, Aslan Maskha- 
dov, a nié toute implication des rebelles. «Ni les forces 
régulières tchétchènes, ni les services spéciaux, ni les 
chefs de guerre n ’ont à voir avec l’explosion de la place 
Pouchkine», a affirmé le président Maskhadov dans 
un message de son service de presse.

Le président russe Vladimir Poutine a aussitôt 
convoqué ses ministres de l’Intérieur, de la Défense, 
des Situations d’urgence ainsi que le numéro deux 
du FSB, Vladimir Pronitchev, à qui a été confiée la di­
rection de l'enquête, placée «sous le contrôle person­
nel» du chef de l'Etat, tandis que la police renforçait 
son dispositif de surveillance dans la capitale.

De nombreux témoins cédaient de nouveau à la 
psychose de l’attentat, un an après la série de

bombes qui avait frappé la Russie en août et sep­
tembre 1999.

Certains, sous le choc, n’hésitaient pas à dési­
gner ouvertement les Tchétchènes, exprimant une 
certaine lassitude face au conflit qui se poursuit 
dans la république rebelle et affirmant que «les 
actes terroristes se poursuivront tant que la paix ne 
sera pas conclue».

En août et septembre 1999, cinq attentats avaient 
fait 293 morts en Russie, dont 211 à Moscou, et 
avaient été attribués par les autorités aux islamistes 
de Tchétchénie. Cette culpabilité n'a toutefois jamais 
été démontrée. Cette série de bombes avait été l’un 
des arguments avancés par Moscou pour justifier la 
nécessité de lancer une «opération antiterroriste» en 
Tchétchénie et de faire intervenir ses troupes dans la 
république rebelle le 1" octobre 1999.
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LES SPORTS
Tour de France 2000

BASEBALL

Des produits dopants 
dans 45 % des prélèvements urinaires

REUTERS
Les 96 contrôles ont été réalisés sur 71 coureurs. À chaque étape, quatre contrôles ont porté sur le premier du classement général, 
le vainqueur de l’étape et deux coureurs tirés au sort.

AGENCE FRANCE-PRESSE

Paris — Le conseil français de 
prévention et de lutte contre 
le dopage (CPLD) a révélé hier la 

présence de produits dopants 
dans 45% des 96 prélèvements uri­
naires pratiqués lors du dernier 
Tour de France cycliste.

Pendant l’épreuve, l’pnion cy­
cliste internationale (UCI), qui 
parle toujours de «produits autori­
sés sous restriction», a estimé va­
lables les justificatifs thérapeu­
tiques et a donc considéré ces cas 
comme négatifs.

Le CPLD n’a pas eu à con­
naître, dans un premier temps, 
de la présentation par les cou­
reurs de ces justificatifs.

«Les analyses pratiquées par le 
laboratoire national de dépistage 
du dopage de Châtenay-Malabry 
nous révèlent la présence de pro­
duits dopants dans 45% des prélève­
ments urinaires», écrit le président 
du CPLD, Michel Boyon.

Pour cette autorité administra­
tive indépendante instituée par la 
loi antidopage de 1999, «la pré­
sence de corticostéroïdes [qui ont 
pour effet de reculer les limites 
de la fatigue et de soulager la 
douleur, tout en développant un 
état d’euphorie] a été décelée 
dans 28 cas. Celle de salbutamol 
ou de terbutaline [stimulants aug­
mentant les capacités respira­
toires et ayant des effets anaboli­
sants] a été relevée dans 10 cas. 
La présence conjointe de cortico­
stéroïdes et de salbutamol a été 
constatée dans cinq cas.»

Les 96 contrôles ont. été réali­
sés sur 71 coureurs. À chaque 
étape, quatre contrôles ont porté 
sur le premier du classement gé­
néral, le vainqueur de l'étape et 
deux coureurs tirés au sort. Lors 
des 16e et 20 étapes, 12 contrôles 
inopinés ont été effectués sur des 
coureurs tirés au sort

«Un nombre inquiétant»
Cette révélation dénote «un 

nombre inquiétant de cas» pour Da­
niel Baal, président de la fédéra­
tion française de cyclisme (FFC).

Interrogé par l’AFP, il a souli­
gné les différences d’appréciation,

concernant les justificatifs théra­
peutiques fournis par les méde­
cins traitants, entre les règle­
ments de 1TJCI et la loi française 
contre le dopage, qui précise l’uti­
lisation de ces justificatifs dans la 
liste des substances interdites.

M. Baal a révélé qu’il avait en­
tamé lundi une procédure disci­
plinaire pour le premier cas d’un 
coureur dont il n’a pas révélé le 
nom licencié à la FFC - qui peut 
donc être Français ou étranger - 
dont le dossier lui a été transmis.

L’instruction de ce cas devrait 
durer une quinzaine de jours et 
le coureur devrait comparaître 
devant la commission de discipli­
ne dans un mois environ. La re­
laxe est prononcée si les justifica­
tifs thérapeutiques sont considé­
rés pertinents et valables. En cas 
de condamnation pour usage de

produits dopants, la suspension 
peut aller jusqu’à trois ans.

Pour les coureurs, français ou 
étrangers, licenciés d’une fédéra­
tion étrangère, le CPLD souligne 
qu’il «engagera directement, com­
me le prévoit la loi, l’examen de 
chaque cas. Ses décisions seront 
rendues publiques avant la fin de 
l’année 2000».

«Pourcentage élevé»
La ministre française de la jeu­

nesse et des sports, Marie-George 
Buffet, s’est inquiétée dans un 
communiqué «du pourcentage éle­
vé de sportifs qui justifieraient d'un 
recours thérapeutique pour pour­
suivre leur activité sportive».

Elle a souhaité que «les procé­
dures disciplinaires engagées, fédé­
rales ou propres au conseil, soient 
menées à terme» et confirmé «la

nécessité de poursuivre l’action en­
gagée contre le dopage».

Jean-Marie Leblanc, directeur 
de la société du Tour de France, 
a mis en garde contre «toute in­
terprétation prématurée» suite à 
cette annonce.

«On peut s’interroger sur les rai­
sons qui ont amené le CPI J) a révé­
ler ces informations avant que les 
procédures réglementaires fixées 
par l’union cycliste internationale 
[UCI] ne soit achevées», a-t-il indi­
qué dans un communiqué.

Sérénité
«Nous nous en remettons avec 

sérénité aux décisions et, le cas 
échéant, aux sanctions que pour­
raient prendre l’UCI ou la FFC si 
des cas de dopage avérés s’étaient 
produits durant le Tour 2000», a- 
t-il ajouté.

De son côté, L’UCI souligne 
qu’il faut «veiller à ne pas créer l'im­
pression d’un cas de dopage simple­
ment en rapportant la présence de 
produits dopants dans les urines», 
dans un conununiqué reçu à Paris.

L’UCI réaffirme, en déplorant 
«le manque de précision dans la 
terminologie utilisée dans ledit 
communiqué» (du CPLD), la «dis­
tinction fondamentale entre les sub­
stances interdites et celles autorisées 
avec certaines restrictions».

Pour l’UCI «la mise en éviden­
ce d’une substance figurant dans 
la liste des produits soumis à cer­
taines restrictions ne constitue pas 
obligatoirement un cas de positivi­
té, tout comme une certaine 
concentration d’alcool dans le 
sang ne constitue pas une infrac­
tion au code de la route si la limi­
te tolérée n'est pas dépassée».

Tauziat entend contester 
sa non-sélection

La joueuse estime être victime 
d’une vengeance de la FTT

CHRISTIAN
CHARCOSSEY

AGENCE FRANCE-PRESSE

Paris — La joueuse de tennis 
française Nathalie Tauziat, 
non retenue lundi dans la déléga­

tion française pour les jeux Olym­
piques de Sydney, entend saisir le 
tribunal arbitral du sport (TAS) de 
Lausanne, a annoncé hier son avo­
cate, M'lindaWeil-Curiel.

«Nous recherchons une issue po­
sitive après la décision lundi de la 
commission sportive du haut ni­
veau [CSHN] d'avaliser les propo­
sitions de la fédération française de 
tennis retenant pour les épreuves fé­
minines Amélie Mauresmo, San­
drine Testud et Nathalie Dechy 
pour le simple, Julie Halard et San­
drine Testud pour le double», a dé» 
claré à l’AFP Me Weil-Curiel.

Aussi Nathalie Tauziat, actuelle­
ment 8 du classement de la WTA et 
deuxième Française derrière Mary 
Pierce, qui ne souhaitait et ne pou­
vait pas être retenue pour les JO, en­
tend faire juger son cas par le TAS, 
la plus haute autorité arbitrale indé­
pendante dans le domaine du sport 

Plusieurs joueuses avaient écrit à

la FFT pour indiquer quelles refu­
seraient leur sélection pour les 
Jeux de Sydney au cas où Tauziat 
'ferait partie de l’équipe de France».

Mais Tauziat, qui estime être 
victime d’une vengeance de la FIT 
pour avoir publié son livre Les des­
sous du tennis féminin, pourrait 
avoir des difficultés à ce que le 
TAS se saisisse de son cas car il 
faut que la FFT ou le comité natio­
nal olympique et sportif français 
(CNOSF) accepte cet arbitrage.

Or, au CNOSF, on soulignait mar­
di que la décision de la non-sélection 
de Tauziat relevait de la CSHN et 
que le CNOSF procédait seulement 
aux inscriptions des athlètes.

Aussi, en cas où le TAS ne don­
nerait pas raison à Tauziat, M'' Weil- 
Curiel entend demander pour sa 
cliente une «wild-card» (invitation) 
à la fédération internationale de 
tennis (FIT), un cas prévu mais uni­
quement pour des joueuses de 
pays n’ayant pas atteint leur quota 
maximum de joueuses. Ce qui n’est 
pas le cas de la France, avec les 
quatre joueuses inscrites. Reste en­
suite le recours au tribunal adminis­
tratif de Paris dont le jugement ne 
pourrait intervenir qu’après les JO.

Québec - Saint-Malo

Guillemot file vers la victoire
AGENCE FRANCE-PRESSE

Saint-Malo — Marc Guillemot 
(laTrinitaine) filait lentement 
mardi vers la victoire dans la 5e 

Transat Québec - Saint-Malo et de­
vait franchir la ligne d’arrivée au­
jourd’hui dans la matinée.

Le skipper français, qui a comp­
té jusqu’à près de 300 milles 
d’avance sur ses poursuivants di­
manche, devançait Franck Cam- 
mas (Groupama) de seulement 47 
milles hier à 15h.

Parmi les prétendants à la 
deuxième marche du podium figu­
raient Yvan Bourgnon (Bayer) à 60 
milles du premier, Alain Gautier 
(Fonda) à 61 milles et Jean-Luc 
Nelias (Belgacom) à 64 milles.

Ces quatre poursuivants, eux 
aussi ralentis à une vitesse horaire 
de 9 noeuds par des conditions 
météorologiques anticycloniques, 
n’ont pas repris de terrain sur le 
trimaran de Marc Guillemot de­
puis le passage du Fastnet, un îlot 
rocheux situé au large des côtes 
sud-ouest de l’Irlande qui marque 
l’entrée en Manche.

Marc Guillemot pourrait fran­
chir la ligne d'arrivée à Saint-Malo 
mercredi en fin de matinée, selon 
les organisateurs de la Transat

Dans la catégorie des mono­
coques, la course était toujours 
parfaitement contrôlée par [’Ita­
lien Giovanni Soldini (Fila), qui 
devançait Xavier Lecoeur (Geb- 
Fauda) de plus de 300 milles.

Après Rondell White, 
Chris Widger

Le receveur s’en retourne avec les Mariners de Seattle

ARCHIVES LE DEVOIR
La moyenne de Widger s’élève seulement à ,238.

W'

RICHARD MILO
PRESSE CANADIENNE

Phoenix — Après Rondell Whi­
te, Chris Widger. En l’espace 
de 10 jours, les Expos se sont dé­

partis de deux vétérans qui fai­
saient partie du noyau de l’équipe. 

Est-ce encore une vente de feu? 
Soumis au ballottage, Widger a 

été réclamé par les Mariners de 
Seattle et les Expos ont obtenu en 
retour deux joueurs des ligues mi­
neures à être nommés plus tard.

«J’ai appris la nouvelle à llh ce 
matin, a dit Felipe Alou./e « 'ai pas 
eu le temps de lui parler. Je lui au­
rais souhaité bonne chance, de la 
santé et probablement une partici­
pation à la Série mondiale.»

Lundi, Widger a commis une 
erreur coûteuse derrière le 
marbre, en plus d’être débité 
d’une balle passée, pour être le 
principal responsable d’une amè­
re défaite contre les Diamond- 
backs de l’Arizona.

Mais ce n’est qu’une coïnciden­
ce. Il était question de l'échanger 
depuis l’automne dernier.

«Widger ne sera pas le receveur 
régulier des Mariners, a poursuivi 
Alou. Il agira probablement comme 
adjoint de Dan Wilson. Il ne 
connaissait pas une bonne saison, 
mais il a eu plus de blessures que 
Tan passé quand il a connu sa 
meilleure saison.

«Il a été blessé à l’épaule, à la 
main, à la tête... Mais il peut saisir 
la balle et la relancer avec force. Et 
c’est aussi un receveur super-intelli­
gent. C’est le genre de receveur 
qu’on voudrait toujours voir derriè­
re le marbre. J’aimais bien Thom- 
me et le receveur.»

Les Expos ont aussi congédié 
les instructeurs Bobby Cuellar et 
Luis Pujols le 20 juillet. C’est un 
renversement complet de situa­
tion. Tous les espoirs étaient per­
mis lors du camp d’entraînement 
en Floride à la suite de l’acquisi­
tion de Lee Stevens en mars et 
des lanceurs Graeme Lloyd et Hi- 
deki Irabu au cours de l’hiver.

«C'est décevant, a reconnu Alou. 
Je ne croyais jamais qu'on en vien­
drait là. Les blessures ont quelque

chose à voir avec la situation actuel­
le. J’imagine qu’on n’était pas prêt 
pour les blessures. L’équipe a eu du 
succès jusqu’à la série contre les Blue 
Jays à Toronto fie 9 juin).»

De retour avec les Mariners
Widger, âgé de 29 ans, était 

avec les Expos depuis 1996 et il 
avait justement été obtenu des Ma­
riners en compagnie des lanceurs 
Matt Wagner et Trey Moore en re­
tour du lanceur Jeff Fassero.

Sa moyenne s’élève à .238 seu­
lement. Diminué par les bles­
sures, il n’a frappé que 12 circuits 
et produit 34 points. Il a entrepris 
80 matchs derrière le marbre.

Brian .Schneider, 23 ans, dont la 
moyenne s’élève à 238 dans le AAA

a été rappelé des Lynx d’Ottawa 
pour le remplacer dans la formation.

C’est cependant Michael Bar­
rett qu'on verra le plus souvent 
derrière le marbre d’ici la fin de 
la saison. Un joueur ne peut être 
rappelé des ligues mineures 
avant une période de 10 jours et 
il a été cédé aux Lynx mercredi 
dernier.

«Barrett peut devenir un vrai 
bon receveur, a estimé Alou. Il n’y a 
aucun doute dans mon esprit. Il est 
déjà prêt à travailler durant neuf 
manches comme receveur. C’est un 
naturel. Ça n’a pas fonctionné pour 
lui au troisième but mais c’est par­
ce qu’il n’a pas frappé. S’il avait 
frappé aussi bien que la saison der­
nière, il jouerait avec nous.»

LIGUE NATIONALE
Section Est

G P Moy. DiH
Atlanta 69 44 611 —

New York 64 46 582 31/2
Ronde 56 56 500 121/2
Montréal 49 59 454 171/2
Philadelphie 47 63 .427 20

1/2

Section Centrale
St. Louis 61 50 .550 —

Cincinnati 55 57 .491 61/2
Chicago 52 59 468 9
Pittsburgh 48 63 .432 13
Milwaukee 47 65 .420 141/2
Houston 42 70 375 191/2

Section Ouest
San Francisco 62 48 .564 —

Arizona 62 50 554 1
Los Angeles 58 53 523 4 1/2
Colorado 53 57 .482 9
San Diego 53 59 .473 10

lundi
Cincinnati 3 Atlanta 2 (10 manches)

San Diego 6 Philadelphie 4 
N.Y. Mets 6 Houston 5 (11 manches) 

Pittsburgh 8 Colorado 7 
Arizona 5 Montréal 2 

Floride 1 St. Louis2 
Chicago 7 Los Angeles 3 

Milwaukee 1 San Francisco 8
Hier

San Diego à Philadelphie 
Atlanta 5 Cincinnati 4 

Floride à St. Louis 
N.Y. Mets à Houston, 20h05 

Pittsburgh au Colorado 
Montréal en Arizona 

Chicago à Los Angeles 
Milwaukee à San Francisco

Aujourd’hui
Floride (Dempster 10-8) 

à St. Louis (An.Benes 10-6), 13h10 
Pittsburgh (Benson 8-9) 

au Colorado (Tavarez 7-2), 15h05 
Milwaukee (Rigdon 0-1) 

à San Francisco (Rueter 7-7), 15h35 
San Diego (Witasick 0-0) 

à Philadelphie (Bottenfield 0-1), 19h35 
Atlanta (Glavine 14-5) 

à Cincinnati (Harnisch 3-6), 19h35 
N.Y. Mets (Reed 6-2) 

à Houston (Lima 4-13), 20h05 
Montréal (Vazquez 8-5) 

en Arizona (Johnson 15-4), 22h05 
Chicago Cubs (Lieber 10-5) 

à Los Angeles (Brown 10-4), 22h05
Demain

N.Y. Mets à Houston, 16h05 
San Diego à Philadelphie, 19h35

Vendredi
Cincinnati à Chicago, 15h20
Colorado à Montréal, 19h05
San Diego en Floride, 19h05 
Arizona à Pittsburgh, 19h05 

San Francisco à N.Y. Mets, 19h10 
Houston à Philadelphie, 19h35 
Los Angeles à Atlanta, 19h40 
St. Louis à Milwaukee, 20h05

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Diff
New York 59 48 .551 —

Boston 56 52 .519 31/2
Toronto 58 56 .509 41/2
Baltimore 49 61 .445 11 1/2
Tampa Bay 47 63 .427 131/2

Section Centrale
Chicago 67 43 .609 —

Cleveland 58 51 .532 81/2
Detroit 51 59 .464 16
Kansas City 51 60 .459 161/2
Minnesota 52 62 .456 17

Section Ouest
Seattle 65 46 .586 —

Oakland 61 49 .555 31/2
Anaheim 58 55 .513 e
Texas 52 58 ,473 121/2

Lundi
Seattle 8 N.Y. Yankees 5 

Cleveland 2 Texas 0 
Minnesota 4 Tampa Bay 2 

Baltimore 4 Detroit 3 
Anaheim 4 Boston 1 

Kansas City 8 Toronto 7
hier

Baltimore à Detroit 
Texas à Cleveland 

Oakland à N.Y. Yankees 
Minnesota à Tampa Bay 
Toronto à Kansas City 

Seattle à Chicago 
Boston à Anaheim

Aujourd'hui
Baltimore (Mercedes 6-4) 

à Detroit (Blair 8-2), 19h05 
Texas (Perisho 2-3) 

à Cleveland (Burba 10-4), 19h05 
Oakland (Mulder 6-7) 

à N.Y. Yankees (Pettitte 12-6), 19h05 
Minnesota (Milton 11-6) 

à Tampa Bay (Wilson 0-0), 19h15 
Toronto (Trachsel 6-10) 

à Kansas City (Suppan 5-6), 20h05 
Seattle (Moyer 11-4) 

à White Sox (Sirotka 9-9), 20h05 
Boston (Fassero 7-5) 

à Anaheim (Wise 0-0), 22h05
Demain

Oakland à N.Y. Yankees, 12h05
Minnesota à Tampa Bay, 12h15 

Baltimore à Detroit, 13h05 
Toronto à Kansas City, 14h05

FOOTBALL

LIGUE CANADIENNE 
Section Est

G P N DP PP PC P

Montréal S 0 0 0 219 70 10
Hamilton 3 2 0 1 127 121 7
Winnipeg 1 4 0 1 171 180 3
Toronto 14 0 0

Section Ouest
80 174 2

Calgary 4 0 1 0 211 131 9
Edmonton 3 2 0 0 139 144 6
C-B 2 3 0 0 94 149 4
Saskatchewan 0 4 1 0 149 220 1

Un club qui perd en prolongation obtient 1 point

Vendredi 4 août
Edmonton 16 Hamilton 10 

Winnipeg 31 C.-B. 16 
Calgary 37 Toronto 17

Demain
Winnipeg à Toronto, 19h30

Calgary en C.-B., 10h30
 Vendredi

Hamilton à Saskatchewan, 21h30
Montréal à Edmonton, 21h30
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‘CULTURE*
De l’humour après la soirée 
du hockey à Radio-Canada

Bruno Blanchet animera une nouvelle émission 
cet automne, entouré de Pierre Lebeau, 

Alexis Martin et Sylvie Moreau

SYLVAIN CORMIER

Voyez ce que c’est que le succès: il s'agit d'être là, au 
bon moment, quand la manne passe. Et pour Car­
los Santana, qui débite à peu près les mêmes solos ul­

tra-mélodiques sur les mêmes rythmes latinos depuis 
que sa performance de Soul Sacrifice au festival pop de 
Woodstock l'a révélé au monde, c’est Noël tous les jours 
depuis le printemps. C’est-à-dire depuis qu’il a tout raflé 
à la dernière remise des Grammy Awards: huit tro­
phées, record absolu. Mais pas tous pour lui tout seul: 
l’album de son retour à l’avant-scène, Supernatural, est 
l’un de ces disques à invités multiples et connus qui ont 
pour fonction de réactualiser un vétéran honorable et 
admiré. Les chansons qui ont justifié les millions 
d'exemplaires sont des duos: Smooth en compagnie de 
Rob Thomas, chanteur du groupe Matchbox Twenty, 
et Maria Maria, réalisée par Wyclef Jean.

Lesquels n’étaient évidemment pas au Centre 
Molson hier pour célébrer la triomphale récidive du 
cinquantenaire. L’homme à l'Ibanez était seul avec 
son groupe habituel, donnant son show habituel, à 
cela près qu’il y avait pas mal plus de monde pour 
pas mal plus d’argent. Si le ton est un chouia iro­
nique, c’est parce qu'on peut difficilement faire abs­
traction de l’inflation galopante au pays des gagnants 
de statuettes: le 8 juin 1999, c’est-à-dire il y a précisé­
ment un an et deux mois, le même Santana livrait à 
peu près la même séquence de chansons, mais de­
vant 5000 spectateurs au lieu des 15 000 d'hier, et le 
billet le plus cher de 1999 s’écoulait pour 37,50 $ + 
taxes et frais de service en regard des 76, 00 $ + 
taxes et frais de service aboulés hier par tête de pipe. 
La plus-value de la réussite, quoi.

Remarquez, on voyait bien que le Santana de l’an 
2000 est plus prospère: le décor a été magnifié, nette­
ment plus hallucinant dans le même genre. Gigan­
tesques dessins psychédélico-ésotériques illuminés, 
écran central rond qui transmettait divers effets 
chers aux hippies (lumières en accéléré rappelant 
2001, odyssée de l’espace ou spirale tournante évo­
quant le «chronogyre» de la série de science-fiction 
Au coeur du temps), il y avait de quoi éblouir la rétine.

Mais outre cela, c’était assez platement pareil: les 
deux-tiers des titres étaient donnés dans le même 
ordre et de la même façon, y compris le rappel O’intro 
Spiritual/Yaleo, la suite Day Of Celebration/Victory Is 
Won/Maria Maria, ainsi que toute la dernière demi- 
heure d’incontournables). Les numéros des musi­
ciens n’avaient pas bougé d’un tam tam, les solos éter­
nellement fluides du cher Carlos coulaient dans les 
mêmes rigoles. Il manquait encore les mêmes titres à 
mon bonheur: ni Samba Pa Ti, ni Evil Ways, ni Soul 
Sacrifice n’étaient au programme. In soirée ne fut vé­
ritablement nouvelle que par les réactions extatiques 
de la foule quand le tour des Maria, Maria et autres 
Smooth vint curieusement, l’auditoire réduit de 1999 
les avait ignorées. Autrement, seule la participation 
de la vedette de première partie Macy Gray (avec 
tout son groupe) à Supernatural Thing conféra à la 
soirée un zeste de spontanéité et de fête.

Personne ne se formalisa de l’absence des ve­
dettes du disque: c’est Carlos Santana qu’on était 
venu acclamer. Les gens, en effet, n’aiment rien de 
mieux qu’un retour en force: ça conforte dans l’idée 
que c’est possible pour tous. Santana, lui, aura sim­
plement récolté son dû: trois décennies de persistan­
ce, cela se paie. Cher.

PAUL CAUCHON
LE DEVOIR

Les samedis soir seront mouvementés cet autom­
ne à Radio-Canada alors que le télédiffuseur pu­
blic présentera à compter du 7 octobre une émis­

sion d'humour absurde dans l’esprit du groupe 
Monthy Python présentée par Bruno Blanchet.

Bruno Blanchet, qui s’était distingué par ses 
sketchs loufoques et surréalistes dans le cadre de 
La fin du monde est à sept heures à TQS, sera entou­
ré d’un trio de comédiens hors pair, soit Pierre Le­
beau, Sylrie Moreau et Alexis Martin. Cette nouvel­
le émission, On fait ça seulement le samedi soir, sera 
diffusée en direct à 22h30 (après le hockey) pen­
dant une heure. On y recevra chaque semaine un 
invité de la scène musicale, ce qui donne également 
à l’émission des allures de Saturday Night Live, 
mais les concepteurs du projet affirment vouloir 
proposer quelque chose plus proche de l’esprit des 
Monthy Python, dans le sens où l’on n’y retrouvera 
pas nécessairement des sketchs parodiant l’actuali­
té de la semaine mais plutôt des morceaux d'hu­

mour absurdes mettant en scène des personnages 
inventés.

L’émission proviendra du Studio 42 de Radio-Ca­
nada et il s’agit vraisemblablement de la première 
tentative sérieuse d’émission de variétés le samedi 
soir à Radio-Canada... depuis Les Couche-tard des 
années 60.

L’émission est coproduite par Zone3 et Stéphane 
Laporte, le toujours omniprésent Stéphane Laporte 
qui sera également coproducteur cet automne 
d’une autre émission d’humour à Radio-Canada, 
Info-man, émission de commentaires et d’entrevues 
humoristiques autour de l’actualité, présentée le 
vendredi à 19h par Jean-René Dufort.

Les ondes québécoises seront donc prises d'as­
saut cet automne par les anciens de La fin du mon­
de. Rappelons en effet que Marc Labrèche animera 
le talk-show quotidien de fin de soirée à TVA et que 
Paul Houde, autre chroniqueur marquant de La fin 
du monde, sera le pivot des Gingras-Gonzalez, la 
nouvelle émission quotidienne humoristique de 
TQS présentée à 19h et également coproduite, déci­
dément, par Stéphane Laporte et Zone3.

f

Carlos Santana étire la note.
JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Santana au Centre Molson

Uusufruit de la victoire

Polémique en France sur les cartes d’abonnement

Pathé est menacé 
de sanctions

THOMAS SOTINEL
LE MONDE

Réagissant à la commercialisa­
tion par Pathé d’une carte 
d’abonnement illimité valable 

dans les salles nantaises, Catheri­
ne Tasca a annoncé, ce week-end, 
qu’un «contrôle du respect de la ré­
glementation sera mis en œuvre à 
l’égard de Pathé». Ce 
contrôle, ajoute la mi­
nistre française de la 
Culture, pourrait dé­
boucher sur des 
«sanctions» au cas où 
la réglementation 
propre à l’industrie 
cinématographique 
ne serait pas respec­
tée.

Pour le ministère 
de la culture, il est ac­
quis que le système 
mis en place par 
UGC contrevient à la 
réglementation. «Les 
inspecteurs du Centre 
national de la cinématographie 
(CNC) que nous avons envoyés 
dans les salles UGC ont constaté 
que le contrôle de la remontée des 
recettes n’était pas conforme aux 
règles en vigueur», déclare Agnès 
Saal, directrice adjointe du cabinet 
de Mme Tasca. La procédure en­
gagée contre UGC à la suite de 
ces constats devrait aboutir au 
mois de septembre. Pathé recon­
naît s’être pour l’instant «aligné

Les exploitants 
indépendants 
voient dans 
les formules 

d’abonnement 
illimité 

une machine 
de guerre dirigée 

contre eux

sur les reversements pratiqués sur 
des produits similaires» mais ex­
plique que des discussions se 
poursuivent avec les organisa­
tions professionnelles à ce sujet.

Puisque le système de réparti­
tion des recettes entre exploitants, 
producteurs et distributeurs est 
remis en cause par les formules 
d’abonnements, on commence à 

envisager une nouvelle 
manière de rétribuer 
les ayants droit. 
«Puisque les abonne­
ments mis en place par 
UGC et Pathé ressem­
blent à celui de Canal + 
pourquoi ne pas envisa­
ger une rétribution sur 
la base d’un pourcentage 
de l’ensemble du chiffre 
d'affaires des grands cir­
cuits. Nous y réfléchis­
sons», explique Michel 
Gomez, de l’Association 
des auteurs-réalisa- 
teurs-producteurs 
(ARP).

Par ailleurs, une étude menée 
par le CNC pendant la première 
période de commercialisation de 
la carte UGC montrerait, selon le 
ministère, que l’opération a abouti 
à augmenter la part de marché 
d’UGC et non la fréquentation glo­
bale, ce qui tendrait à donner rai­
son aux exploitants indépendants 
qui voient dans les formules 
d'abonnement illimité une machi­
ne de guerre dirigée contre eux.

Poète du Goulag

Décès 
à Moscou 

de l’écrivain 
russe Anatoli 

Jigouline
AGENCE FRANCE-PRESSE

Moscou — L’écrivain russe 
Anatoli Jigouline, ancien dé­
tenu du Goulag et auteur d’un 

livre de mémoires sur ses années 
de camp, Les Pierres noires, est dé­
cédé dimanche à Moscou à l’âge 
de 71 ans, a rapporté hier le quoti­
dien Segodnia.

Membre d’un groupe clandestin 
de jeunes communistes opposés 
au culte de Staline, Jigouline a été 
arrêté en 1948 avec plusieurs de 
ses compagnons «véritables 
marxistes-léninistes» et condamné 
aux travaux forcés à Kolyma, dans 
l’extrême Nord. Libéré en 1954, un 
an après la mort du «petit père des 
peuples», Jigouline n'a pu publier 
ses Pierres noires (traduits en Fran­
ce et en Grande-Bretagne) qu’en 
1988, avec les réformes lancées 
par le numéro un soviétique 
d’alors, Mikhail Gorbatchev.

Auteur d’une vingtaine de re­
cueils de poésies, dont Les Cahiers 
brûlés, Jigouline était un proche 
d'Alexandre Soljénitsyne, le Prix 
Nobel de littérature et auteur de 
L’Archipel du Goulag, essai monu­
mental sur le monde concentra­
tionnaire soviétique.
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Paul Cauchon

RDI À L’ÉCOUTE
Bernard Pivot est invité.

RDI, 21h30

ARJUNA
L’histoire d'un jeune homme atteint de trisomie 21 
qui devient peintre. Ceux qui ont vu ce documentaire 
québécois signé Sylvie Van Brabant lui ont trouvé 
plein de qualités.

Radio-Canada, 2lh

JOHNNY S’EN VA-T-EN GUERRE
Ce film célèbre de Dalton Trumbo a représenté au 
début des années 70 un véritable plaidoyer antimilita­
riste. L’histoire terrifiante d'un soldat qui revient du 
champ de bataille sans bras ni jambes ni visage. 

Télé-Québec, 21 h

MINA TANNENBAUM
Chronique tendre et fraîche illustrant l’amitié de 
deux jeunes femmes dims les années 60 et 70, inter­
prétées par Romane Bohringeret Eisa Zylberstein. 

Télé-Québec, 23h
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